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EPICERIES!FEUILLETON DU CANADA | —Pourquoi avez-vous attendu Et se mettant à rire, elle e’é- 

______-,v ‘ ' jt>8Qu’ici pour me raconter cette ona :
—L’Ombra est morte vive la-romanesque histoire ? ajouta 

William avec une certaine défi dy Stève îMINIA —LIGNE COMPLÈTE-

D’Epieeries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT
Pour du comptant seulement, pendant les 
trente jours À suivre. Venez tôt et assurez 
roes des a xntages.

La joie débordait de son cœur; 
— Comme le sujet était délicat la chambre t-ilencbmse de Stève- 

par l’intérêt qu’il vous inspirait, ville lui semblait en cette ius- 
je trouvais inutile.de, vous ap- tant plus pleine, plus éclairée 
prendre que l’Ombra'avait don- que la salle aux mille lumières 
né son cœur. ^ où le public enivré l’acclamait.

Les deux juu’ies'gens marché- Le silencieux spectateur aux 
rent en gardant le silence; le duc yeux éloquents, elle allait le voir, 
le rompit. elle aurait demain son premier

—Alors, il est certain qu’elle regard; ils allaient vivre ensem- 
aim>* et qu’elle est fiancée ? ble.

Mi nia lit un signe d’atiirma-
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ET OING HAMS 
ET GINGHAMS 

NGHAMS
nee, Satins et Giugham est de beaucoup la plus forte et mieux

Bryson, Graham & Oie.

D1ENNES. SATIN'S 
INDIENNES, SATINS ET GI 

portât ion d’Indien 
tais mise sur le ma

INDIA. GENNEVRAYE IN
N otre im(Suite)

s.-i disposition d’esprit chan­
gea,; out à coup. Ktle s’irrita à 
la pensée que William l’oubliait 
et chercha le moyen de le faire 
sortir de sa rêverie. Elle parla 
haut, afin que le 
le réveillât.

LAVERUVELLES INDIENN 
NOUVELLES INDIENN 
NOUVELLES INDIENNES 

Un magnifique stock le Nouvelles Indiennes 
marquees lias pour vendre rapidement, 4c. par

ES QU’ON PEUT 
ES QU’ON PEUT TA VER 

QU’ON PEUT LAVER 
qu’on peut laver étalées pour le Printemps, 
verge et au-dessus.

Bryson, Graham & Ole.

NO

C. NEVILLE
son de sa voix 

Voyant-que le duc 
ne l’écoutait pae/elle dit à M. de 
tiocé, toujours/sûr un ton élevé :

Mon cher comte, regardez en 
face de vous ces v longues bran­
ches tombant jusque sur le sol, ce 
rayon oblique du soleil éclairant 
la sombre verdure, on dirait le 
décor du second acte d’Isaura.

À ces derniers mots, le duc 
tourna|viv»ment les yeux du cô­
té indiqué. Cela acheva d’exas­
pérer la jeune femme, elle se 
leva, e s’étant fait une couronne 
de feuillage, se drapant dans son 
vhàle, elle marcna comme si el­
le entrait eu scène, et, prise de 
vertige elle allait chanter, mais, 
effrayée de son imprudence, elle 
s’arrêta et se contenta de, dire les 
paroles du 
d’Isaura; puis arrachant sa guir­
lande, elle revint s’asseoir parmi 
ses compagnons, qui applaudi­
rent bruyamment. Elle regar­
dait William: il était très pâle et 
demourait.immobile les yeux fix­
és sur elle.

— Me recounaitrait-il Y se de-

—Que, je suis heureuse ! répé- 
ta-t-elle.

—Est-ce que vous trouvez 
titèveville beau, ma chérie ? lui 
demanda Mariette ; moi je le j 
trouve si triste !

—Triste, nourrice ! cela prou­
ve que l'on voit bien mieux avec 
le cœur qu’avec les yeux 1

Sa toilette faite, elle visita son 
appartement ; il se composait de ; 
sa chambre à coucher tendue de , 
gobelins représentant des sujets 
mythologiques, d’une,bibliothè­
que bien garnie, d’un salon ou 
dans l.-s quatres panneaux étaient 
brodées sur satin les armes des 
Stèves ; enfin d’un petit boudoir 
ou oratoir placé dans une des 
tourelles avec fenêtre en ogive.1

La duchesse vint elle-même 
chercher lady Stève, et toutes les 
deux se rendirent à la salle à 
manger. Le comte et le duc s’y 
trouvait déjà. Lu table chaigée 
de cristaux, de corbeilles de 
fleurs et d’argenterie, était en­
tourée de nombreux serviteurs.

Après le souper, la duchesse et 
sa nièce passèrent dans un joli 
petit salon où bientôt ces mes­
sieurs vinrent les rejoindre. Mal­
gré la fatigue du voyage, la 
rée se prolongea, taut ils jouis­
saient du charme de l’intimité 
après les plaisirs bruyants de 
Villiere-Castle. Qu'elle fut dou­
ce pour l’orpheline, cette soirée 
où seul?., entre ces trois amis, elle 
se sentait accueillie comme si 
elle avait été l’enfant de la mai-

56 Rue George.
—Je vous remercie, chère la­

dy Stève; vous avez deviné et 
vous avez craint de in’oflliger. 
Je suis tre» touche de votre bon­
té, sincèrement touché, répéta-t- 
il le visage altéré.

Il reprit,’ayant besoin de „s’é- 
pancher tant ca qu’il venait 
d’apprendre oppressait son 
cœur;

— Je l'avoue, elle s’était empa­
rée de mon imagination. Son 
talent a une telle magie !;Je me 
figurais toute dévouée à l’art,
prêtresse inspirée ...... C’est
commettre un crime, quand on 

la mission de répandre le beau 
que de se cacher et de se taire;., 
tôt ou tard, elle se repentira d’a­
voir manqué à sa destinée.

—Pourtant que sont les triom­
phes auprès du bonheur d’un 
umour partagé ?

—Quel ho nme vaut un pareil 
sacrifice ? reprit le duc. Ces fa­
vorites du ciel devraient être 
comme 1< s vestales chargées 
d’entretenir le feu sacré. Il y a 
assez d’autres femmes qui ne 
sont bonnes qu’à se marier et 

! avoir des enfante.
William soupira comme s’il 

étouflait, et Mima dit du fond 
de son âme:

—Puisse ce soupir emporter 
avec lui le souvenir de l’Ombra !

Eu arrivant au château, le jeu­
ne homme arrêta sa compagne 
pour lui dire:

—Vous venez de rn** rendre 
un véritable service ma cousine; 
j’étais vraiment fou, et je vais 
recouvrer la raison, ajouta-t il en 
lui baisant la main.

Lady Stève rentra triomphante. 
Enfin son ombre était disparue ! 
La réalité avait chassé l’illusion.

COTONS BLANCHIS 
COTONS BLANCHIS 
COTONS

mes leu premiers pour les Cotons Jaunes, Blancs, à Draps Je 
is les goûts. Ne perdez pas votre temps ailleurs.

Bryson, Graham & Ole.

VIS-A-VIS LE MARCHE BY 

Un Complet Stock deBLANCHIS
otnine d’habitude 
i, à Oreillers, Toil

nous somi 
e pour tou VINS ET LIQUEURS.

D’Importation Directe.
Teujours eu main au No.

97 RUE RIDEAU.

'CASHMERE DE COULEUR FRAN 
‘CASHMERE 1)E COULEUR FRAN 
CASHMERE DE COULEUR FRAN.

l/i plus fort assortiment de Càshmere .le couleur français jamais offert ici. Dans les 
.ièret et plus désirables nuances. A des prix'qui battent les plus bas. 25c. et plus.

Bryson, Graham & Ole.

F
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AVIS•HENRIETTAS TOUT LAINE 
(HENRIETTAS TOUT LAINE 
HENRIETTAS TOUT LAINE 

Tout Laine sont reconnus par tous ceux qni I 
isilleuresjjainais offertes, 45c. par verge et en

es ont vues pour être les 
montant.

Bryson, Graham & Ole.

Par la présente je donne avis à tontes perj 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange­
ments ohes A. E. Lussier, Ecr,, <f ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

>s Henriettas 
telles et les n

Noi

EAUX PATRONS A ROBE 
EAUX PATRONS A ROBE 

PATRONS A ROBE
marchandises fraîches a été dernièrement ajouté à ce 

rectcment des manufacturiers etrangers à grandes pertes pour eux. 
ix à 12$c. et les finissons a 95c.

uv
TJV

NOUVEAUX 
stock de

NO
NO

récitatif du bul air Uu magnifique nouveau 
département. Acheté .lir 
Nous’commençons nos pr A. C. LAROSEBryson, Graham & Cio.

USSURE8
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mlAUh&oRES^ 
qu’il y a de mieux -en donnant la plus grande valeurDu Chaussures noue allons mériter 

pour le moins d’argent.
Bryson, Graham St^Cle.

Pas d’Escompte de Commerce.
1ST

manda l'imprudente 
je seulement réveillé un souve­
nir ?

Quand ou parla de retourner 
au château, le duc s’approcha 
vivement de Minin, dont il posa 
le bras sur le sien; puis il mar­
cha lentement gardant le’silence. 
Àpeès quelques inetaut», il dit 
tout à coup.

—Miiady, y« us avez donc sui­
vi les representations d’Isaura ? 
On ne pourrait s’expliquer au­
trement votre é onnauie imita­
tion de l’Ombra. Vous venez de 
me la rappeler absolument. Ce 
feuillage froissé semblait une 
brune cheveluie et donnait à vos 
yeux le bleu clair oui rendait 
les sieus si expressifs; vous aviez 
le même maintien, la même tail­
le, et si vous aviez chanté, c’était 
elle ! On dirait deux sœurs en 
bvauté. deux souveraines, deux 
artistes merv- illeuses.

—Mais, il me manque une 
double séduction; son (aient et 
sa voix qui vous ont charmé.......

—Vous qui l’avez entendue, 
cousine, dites-moi si l’on peut 
l’oublier. Ne vous enlève-1 elle 
pas jusqu’au diel.

—Comment se fait-il alors 
qu’avec l’admiration qu’elle vous 
inspire, vous ayez, ce matin, 
montré tant de dédain pour les 
a tistes ? répondit Mi ni a. -

—Parce que. leur état est dan­
gereux et qu’il faut être enfant 
du ciel

I es meMeures quell.
tés jie Cliarbon 

S Bitumineux
Argerçt Comptant.

thracite.Bryson, Graham & Cie. Bien Criblé
Et Tamisé.

I O'Reilly & Heney, 

b BLOC RUSSELL 
' Rue Sparks

thés ET ÉPICERIES AUX PRIX RAS ACCOUTUMÉS.

ïi-MUJONC D’OR SOUDE.
|35c. pour us Jonc valant $2. j

J~lSëg£ëg5sg
Le lendemain Minia s’éveilla 

le soleil dans le cœur. tiile 
courut à la f nèt^e regarder au 
dehors : l'horizon de verdure aux 
nuances variées, les bois de sa­
pins aux teiutes sombres, les 
grands chênes jaunis épars dans 
les prairies; tout cela ne ressem- 3ÏÏ 
blait en rien au pays napolain, 
avec son ciel bleu foncé, ses oran­
gers chargés de fruits et les vi­
gnes grimpantes, pas plus que 
les promenoirs aux bordures de 
buis qui entouraient le château 
ne rappelaient la terre fleurie 
d'Àlpino. Mais, malgré les ima­
ges gris qui couraient dans le 
ciel, et l'aspect sévère de la 
campagne, les yeux de Minia fu­
rent charmés, car dans les bru­
mes de l’air flottaient des rêves 
d’or, et sous les grands arbres 
silencieux l’espêranct chantait 
Cette demeure du bien-aim 
peut-être serait là sienne ; en at­
tendant ses pieds foulaient la 
terre promise et la rivale qu’elle 
s’etait créée n'existait plus,

On déjeuna gaiement : lord 
Whitefield et M. de Bocé emme­
nèrent Minia visiter le château 
avec ses longs corridors, ses nom­
breux » sciliers, ses grands salons 
aux boiseries finement fouillées, 
aux sièges couverts en soie. On 
finit par la galerie où le caoite 
s’assit épuisé de fatigue, tandis 
que les deux jeunes gens regar­
daient les tableaux.

Les jours suivants furent em­
ployés à paicourir les jardins, le 
par-', les en virons du châtaeu, 
tantôt en voiture, avec la duch s- 
8e, tantôt à pied, avec ses deux 
autres compagnons, tontôt à che 
val avec le duc.

Minia éprouva un vif plaisir 
de ce tête-à-tête ; quand ils par­
couraient ensemble les bois si­
lencieux, ou la campagne déser­
te, elle pouvait se figurer qu'ils 
étaient seuls au monde, que le 
passé n’existait plus. Alors mê 
me qu’ils ne parlaient que de 
généralités, la jeune femme jouis­
sait de la présence aimée, d’une 
voix qui pénétrait jusqu'au fond 
de son cœur. Mais peu à peu, 
tant l’âme humaine est insatiable, 
les premiers élaue de sa joie se 
calmèrent ; le charme de ces 
promena les se dissipa devant 
â’inditférence de son compagnon. 
Minia comparait c s regards, 
simplement aimables, avec ceux 
que l’Ombra connaissait si bien ; 
cette figure maintenant placide 
avec celle que l’émotion couvrait 
de larmes. Et laissant son che­
val la conduire sans être dirige :

“Ah ! si j’osais chant er ! pen­
sait-elle, quel changement ma­
gique 1 Pourquoi me taire, puis­
que ni mon rang, ui l’estime du 
monde ne valent pogr lui la voix 
qu’il admirait ?”

Cependant lady Stève était 
injuste : il était évident qu’elle 
plaisait de plus en plus 
de Whitefield.

iJsfil CHEMIN ;PE FERm

Lu

ilu Bureau de Poste d’Ottawa
canada atlantique.
Noël et

Jour de l’An.

IX
Arrivée et Depart des Malles^

I„e temps consacré à '’illiers 
Castle était écoulé. La duchesse 
partit pour Stevevillo avec son 
fils, sa niece de son vi ‘il ami. Le 
voyage fut charmant; les deux 
daines occupaient le loud de la 
calèche, le « ointe était sur le 
devant, et William, pour les 
laisser plus à l’aise, était monté 
auprès du cocher. Il se détour­
nait avec empress ment pour 
répondre à sa mère, et ses yeux 
tombaient alors sur sa cousine, 
dont le charmant visage était 
ine par le plaisir légèrement.

.—Je vaudrais ne jamais arri­
ver 1 s’écria Minia.

—Vous oubliez que je suis ra­
vie de vous emmener à Stève- 
ville, dit la duchesse ; pourvu 
que vous vous plaisiez ! Faites 
provision de gaieté, vous allez 
voir un vieux c.stel, gris d’as­
pect, avec de hautes touis, de 
longues fenêtres à l’air si ren 
frogné qu’on dirait qu’elles dé­
testent le soleil et veulent l’em­
pêcher de pas-er.

— La duchesse en parle ainsi 
par coquetterie, répliqua M. de 
Bocé. Avec votre goût éclairé, 
chère lady Stève, vous serez 
frappée de son style sévère, de 
son air de grandeur, de la mag­
nificence de ses appartements, et 
vous serez charmée du pays qui 
l’entoure.

— Dire trop de bien des gens 
et des choses, c’est leur nuire, 
reprit la vieille dame. Vous 
préparez ainsi un désenchante­
ment.

Et le duc. s'adressant à Minia:
—Ne croyez pas ce que dit le 

comte ; Stèveville va tellement 
contraster avec le palais d’Alpi- 
no que je redoute que sa sombre 
apparence ne vous attriste ; le 
plaisir que nous fait votre pre­
sence l'embellira.

Il faisait nuit quand la voitu 
re entra dans une vaste cour, 
éclairée par des torches. Lé 
comte fit descendre sa vieille 
amie, et William offrit son bras 
à Minia. Qumd ils eurent mon­
té le perron et furent dans l’an­
tichambre a la haute voûte en­
tourée de bnnes de chêne sculp­
tés, la duchesse embrassa sa jeu­
ne parente en lui souhaitant la 
bienvenue, puis lacon.luieit el le­
an..me où l’attendait Manette.

Un fen clair, des bougies allu­
mées dans de magnifiques can­
délabres, répandaient fa lumière 
et la gaieté.

—Oh ! que je suis heureuse 1 
s’écria Minia.

—Mariette dit-elle à sa nour­
rice occupée à préparer la toi­
lette de sa jeune maîtresse, te 
rappelles-tu mes tresses noires 
et moh teint bistré ? Me préfères- 
tu blbtide et bUuehes ?

island Home Ma .mwv"

OUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter-\
boro, Smith's Falls, Perth....................................../

leville, Napanee, Bowmanville..
Manitoba, Territoires du Nord One 

lombie Britannique 
Sharbvt Lake, Norwood.. .
Brockville, Kingston............

—Montréal, etc............

Fermeture.

Stock Farm,
drosse Ils, Wayne Oo., Mleh. 

■AVACHI A FABNUM, Paonuarau.

Des Billets d’Excursions seront émis de 
Décembre 19 au 25/1890 et de Décembre 31, 
1890 k Janvier 5, 1891 à u 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

le 25 Décembre, bon

A, M. A. M. P. M. M
8 00 ..... 6
9 45;............ 6

8 00;....
8 00;....

10 9 30
Bell 10 7 00

st et la Co'
3a 10 30

Et le 24 et
jusqu’au 26 et dn 31 Décembre 
Janvier 1891 et bons pour reveni 
Janvier 1891 an prix 
D'un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d'Ecole.
Des "Billets d’Excursions seront vendus 

Elèves et aux Professeurs d'Ecoles et de 
èges pour partir du 10 Décembr 

Décembre 1890 et bons 
31 da Janvier, sur 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere 

Classe.

pourreveni 
1890 et du 1

» 30
7 00 
7 00

9 45 2 00

6 30
EST ...{
Halifax etJRt. Jean, etc.—(Ligne Courte). 
Piovinces Maritimes et l’Ile Ju Prince Ed 
Cornwall, Morrbburg, Lancaster, etc....
Québec et Trois-Rivieres...................................

TS UNIS—Via 
OUEST des Etats-U

NEW-YORK, malle directe

8 00
00 .. .
45 ...Y10 S 6 30

3 a oo8 00
Kl \ Ogdensburg.....................

nis.......................................
7 00 u 40 4 15 Si7 00

9 45 ............
pour revenir jusqu’au 

un certificat du Principal4 15I 1 oo
BOSTON et la Nouvelle Angleterre..............
" uses’ Point............................................................
.’rescot 1.........................................................................

do .......................................................................
Kempt i'Ie................ ............................................
Merrikviile...............................................................

v“i»f rn; im- Saint Laurent et Ohm
i. !.. North Gower e'. Metcalfe.......................

iiitore, Osgood e Station, Oxford Station 
MIN UE FER DV PACiriQVK, OOEST :

et tous les Points à)

... L 0
P

pour y conserver sa pure 
té. Vous m’avez dit quelle 
était la vertu même. Faut-il 
l’avouer ? le mystère vui l’enve­
loppe excite au plus haut point 
ma curiosité 
l’injustice, car l’Ombra serait 
pure «somme la Vierge Marie que 
lady Fowley, la vénérable lady ( 
Lan g ran et toutes leurs amies ne 
s'en voileraient pas moins de 
leur éventail si on leur présen­
tait la van lattice, nul ne se ait 
de foice à vaincre le préjugé 
chez ces vieilles et honnêtes 
grandes dames et chez tout ce 
qu’on appelle les gens {raisonna­
bles. De grâce, dites-mui tout 
ce que vous avez appris sur ell.-; 
si je savais tout sur l’Ombra,j’en 
serais bien moins occupé.

—Eh bieu ! oui, je suis tentée 
de dire tout ce que je sais sur 
elle, répondit Minia après avoir 
réfléchi un instant.

Si la jeune femme avait regar­
dé son compagnon, elle eût de­
viné l’interet passionné qu’il at­
tachait à ses paroles-

—Vous serez étonné en ap­
prenant que son maître de mu­
sique a été le mien.

—Non, j’en étais sûr, répondit 
William, et quel a-t-il parlé ?

—Non, il avait juré de se tai-

i oo
■ 9«......
Il 001........
11 00.............
11 00.............

— IMPORTED —
Percheron Horse*.
All stock selected from the get of «tree «nd de* 

ft established repu taüon and registered !■ * 
Frwaoh and A merican stud hooka

ISLAND HOME
_ beaatifolly situated at the head of Onee* Si 
la the Detroit Hirer, tee miles below the Cttv. ee. 
■ eooseslble by railroad end steamboat. VWtee 
set («miliar with the location may cailattAysNse

LBS CONVOIS PARTIRONT DK LA UAKB DE LA 
BUB ELGIN COMME SUIT I

4 16 
4 15

9 L’EXPRESS DE MONT 
rêtant 
Je Cô-

8.00 A. M.4 15
Cil F 
Mai

REAL rapide arr 
à toutes les stations entre Ottawa et 1 
fceau, se reliant k la jonction du Côt-—

raine du Grand Tronc pour l’Ouest, et k 
tous les trains pour l’eet, et 
k Montréal à 11.35.

M. 
11 OO1
9 4 15.. Craint-elle Kars, Kvi

Mattawa, North Bay
1 Ouest de Pembroke..............................................

Arnprior, Pukenham,* Pembroke, Renfrew et 
Almonte 
irleton Place 
ppleton, Aeh 

Chemin de

Montréal avec 
le sud. Arrive

5.00 P. M. PRESS DE MONT 
L rapide n'arrêtant 

qu’à Caaeelman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
dn Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri­
vière dn Loup, Dalhousie, etc.
I AK D M L’EXPRESS DE 
ls*TV r. Ifl. et NEW-YORK 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Room's Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tons lea points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqu à Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)
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ton et Stittsville.
fer du Pacifique, Est 

Le Gatineau, Buckingham, Cumberland, j 
uiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. >
Montréal.................................................J
H KM IN DE FER Di: CANADA ATLANTIQUE : 

A’cxandria, Glen Roberte on, Greenfield, Max-)
villo...... ■...*•............ ............. ...................... 0J

Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar- j
pe, Côteau Station, etc........................................../

Jonction du c. defer Pontiac et Pacifique ; 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, ) 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. j

Par Diligence ;
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin-1 i

tonburgh, Fa'lowfield et Moagrove................)'...........
H..1I......................................................................................S 6 1
(IAtYnfÀU.—Â*û Riviire du IW.ert........ '« n

Chelsea ctj I 
Ramsay’s C«*rner, 

et verniredi
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2 00
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3 30 8 00 1 45

3 30 1 45

", 8 4 00 11 45 
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gent Logal pour la vente des Billets, 94 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Agent Général 
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tes informations s’adresser à l’A-11 00 
iÔ‘45

" 2 ÔÔ
Tôo 7

3 30 12 ïfl 

12 15

roneidee Surintendant-Général. 
Ottawa, 11 Oct. 1890.Hawthorne, lundi, mercredi

Billing’s Bridge, Steward ton............................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd il

man’s Bridge...............................................................fi U
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—Se taire ? pourquoi ?
—11 laissait peuser que l’Om­

bra appartenait à une bonne fa­
mille; qne, devenue orpheline, 
son tuteur, un grand musicien, 
l’avait, pour ainsi dire, forcée à 
débuter; mais qu'elle ne remon­
terait plus sur le théâtre.

—Par quelle raison ?
—Far amour, dit-on.
—Par amour i répéta le duc 

en tressaillant.
—Oui, pour un fiancé et non 

pour un amant. Elevée au cou­
vent, jo ne sais où, ignorante des 
préjugés du monde, quand elle 
les a connus elle a fait le sacrifi­
ce de see triomphes à celui qu'el­
le aime.

—Etes-vous sûre de ces dé­
tails ?

—Je les tiens de son maître, 
qui était sou .uni.
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